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Une journée au camp de Levis býý

Camp de Lévis, 23 juin 1905. l'uniforme, il lui faut mériter cet honneur par tence ainsi brutalement découpée et sans imprévu

lin dévouement et par un travail de tous les ins devienne rapidement monotone. Si les heures de

(5 heures du matin) tants. travail demeurent les mêmes, la besogne se modi-

Et certes ce n'est pas une sinécure que l'existen fie chaque jour, parfois même plusieurs fois dans

tt' Une brume l6gèreý précurseur d'une journée brû- ce normale au camp. Qu'on en juge par ce simple la même journée. C'est ainsi qu'avant d'exécuter

l"te, s'étend sur la allée estompant les contours résumé du tableau. de service quotidien, plus élo- les exercices d'école de compagnie et les manoeu-
grandi bois de pins noirs qui l'entourent et quent dans sa mâle brièveté que les 'descriptions vres d'offensive et de 'défensive qui figurent au

-vers les 'rives du SaintLaurent, tandis les plus amphigouriques. tableau de service de ce jour., les soldats o t dû

le

r

09

Le 6116ine à la parade Ie'gbryice de8 ambulanoferi3 au camp ae Lévb

c ýýns le lointain, les hautes cimes des mo»'ta-' ýltëvéit: dd toilette àée, tentessoins successivement parcourir les nombreux prélimi-
n- dé ' propreténimon#eliý4,'entretieit. des'é emelit aires qui -s'appellent l'instruction individuëlle,

e profilentà peine, confo s, li

du fleuve et les longues pla-' '(et pai mal à 'ýét'ýtêteýa" -w L Rap- Mcole d'escouade et de section, l'escrime à la balon-
-itions sur È4Èà-ýe a1<,jour) ËOtte, sans Compter les. pr es

de "le d'Orléans en une même niasse uniýor- 'p6ri incip ý1u tir à courte et
ýDietr!Éutfo'* des We'-S h 'È ongue distance. Demain commencera le

ratiO1isý 4é, v,ý 1 service

cieux encore dam -le ýcamp, ýàônt 'P hâlê 6quipemelib', la partie la plus fatikuante p ut-

I)Iall" de tentes' symétïiquement ran- onimeneêr"lle préà ýi .r oxerciee - (j à A -,,iltre, mais aussi la plus intéressante de toute Fins-'thé
rigoureuse précision s'étendeùt à reDri".ýdé- truction. Puie viendront les manoeuvres de ba-

de vue au -delù des c4llines 'et des taillon,-celles de brigade, avec déploiement
e ts Jusqu'à la route qui, condiiit de de tous les effectifs du camp. Enfin une lré

"oseph à JÀviâ. vision générale clôturera la série imposante
que c'est' véritable petite armée des diverses parties de l'instruction.
abritent e trois Peut-être certains, trouveront-ils queý la

en ce moment, près1d
emmes, dé toutea armes, avec un ma- programme 'chargé, èu égarý auguerre au grand complet. de -te s dont disposent 1peu M]ý eý 0 1cýq17%

d'alýOýd iEý tentes: de Pinfanterie i instructeurs. Et cependant les résultats
-de Ohaniplai , lieut.-ýcoJ. J. A. '!tiennent gont des plùg rem M

à tous les points de vue, ce Qui, Prouve que
ut de. Ikris,: lie-ut.-Coi. lorsque la bonne volonté et lýatbýntio'n wli-

nissent à Fintelligénce et 'à la sciencé, elles.
dé 89euenaY, E. F. triomplient, des, difficultés qui au eremie-,

abord paraissaient -prèsci e insuinÙôntàties,
lheizalont de Mégantie, liëut.-col. JI, JI. 6 heures 30 du @ýoir - Xia journée S'achève

au camp. La compagniede piqusý termine
iièàt. coli J. sa derilièré parade. Les sentineaeâ vont

prendre leur poste de garde P01k.la n1ùfýý
-'tient de Québec Re1ufý_col. Fiset; tandis «assis devant les tentes ou

nt d TéMiwougta ' 1.reueusement êtendus tout de leur Ion g $UT e,
W1
OF l«ereioe, jusqu"à,- 1.1w, heure, àý,laQt(e,8 a liqu le nerbe êpaisse, les braves "Tomniieu" es. adieua'eé

r t de Jboichest6r et BÏauee, lidut.- &ner. À 21àcei, trpiýsièmàe h_ 'JJýÈrent aýx douce4m improvio ou 1R'n(eýtqWý 4, -é l'azur radié= 
du

et dcmîeý Diotý tiý n- es Ver iel de Vastes. béuffées
d - ra W (Pài», épice-

41,11l'", trouve la 58 Mpag des Rijal à ýentes de tabac canaffien. Et plus. lofn, i ;Ow;ni ýies) 5 $ouýert à'.ý- -h*de, plupart, à tes des collines à 1-,Iltiére des.bois dao sapinssous le, comma*de- pour, la 'Ia journée,06t ter-,
gges. sue la'd'roiie, le.:eorpe boa- Miliée. m'ais il, faut -cependant ajouter JeL serviS 4ýbt les "déliclateg et, l" ià13teà effleuves

de QueéP,ý major '-L pu aléej. eillulnWrit les
Dr= et-lé lag&xflelý n1îb- ýoeiu« usqu'au fond

1 t dés, d-:capitajile Cý ff- E DebloM kagnies qui, à tour de rôle, est 'ede Piquet". campements et les -Inffl des 4tats-maýj or6 e,ý
ficiers de ompàgtli 'C'est FWure du Rouper,,rentii6edu camp, les-batteries de Enfin à Il k sQnýiïý Ià'retraite puis a Ç e.

tý =éOrL Umerté et flieure auW qui Wa1ýquG J'inguglillatiOn 4e$ bO#ý-'4" , "s"ý11enente siveznent.delm coups de cau4ýn
â4t, '4o, 1 i - . ..: nus et ftanchee &ýaietm' si jl"tenient gagm6à parr a ýËVýE1ion ainsi que la gant rextinctiou des feux.,

e4,rA&ndant en chef tiu..oaplp, le coý Et je _lendýmAiD, le lnênlë pro "n"doLr ýOj£ mffitare de Saint VeM lé avec Une dý=e-blanëheur immaculée orn4elàT& plonotualifÀ MatwMatiQue qui tenteaý7ýdMùt ni nJodifi=eýDn n, iaf=otio_» fuQý,Qn'de beanchage& et de-âapeamý:k seprooèht- Pl-
douze long M', ilom-ùéee, soit-elie. abw cý@rte« de,11eum autour d

ce: meffleuxs 1ea officierc CL..plupart M ne faudrait que,
in-vitàs,,preeque toujoursisu- --r"peýt"1eý-caT iu -c*mp de 1,6vie c *gt> sergents ou

totw- un wl*t d1ionneur dé "pratiquer 1
.... plus large et la
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